
f — Oui, ma* »««-»* «e « u v e n t prendre 
bart su concotits H M » " • sociittt Ttt-

— D'accord, ronls H n'est pas exclus ive­
ment réservé A Lille d'avoir des chanteurs 
et) patois, et n o i «avirons , et Houbalx, et 
Tourcoing, et Denain. et Dunkerque, et 
Tournai, et d'autres et d'autres, vous comp­
tât cetu pour r ient 

_ mala les aurez-vous f 
— C'eKl une autre question, lnvl'ons-les 

Muent de m.— 

Ets ; mais de grâce, ne sacrifions pus dé' 
sensément cet élément de buccèsde nos 
du mois d'août. 

Et voilà la chose décidée. 
Las sociétés dites de chœurs en patois 

sbrmoront . une division internationale 

Elles exécuteront te dimanche 17 août, 
deux cha-iii-s au choix dans leur patois lo­
cal, a trois parties au moins, étant enten­
du que les travestissements et les gestes 

et nnépa ln i f de vermeil pour le second. 
M. Edmond I*1eu, adjoint au Maire, i 

crétaire général du 

encore l'as-'iirinic- qutlfea sociétaires litté 
ralrcs. comme Les Rosoïi et les Fit» des 
Trouvtro*. s'tntércsserout u ce tournoi et 
mettatil a. l;i disposition du jury des récom 

C'est une nouvelle preuve de l'exactitude 
de la formule qu'Armand Sylvestre donne 
du bonheur en d u s n t qu'il est le rapport de 
ce qu'un <l.j.-iie û ce qu'on a. 

N E M. 

Orphéon des Instituteurs de Roubaix 
Celie société tient de décider de prendre p 

Concours de Tourcoing qui 

Festival à Pernes-en-Artots 
le S i août 1903 

La viile de Pernes en Ariois orgunUe oc 
dimanche *M aod: prochain ua grand te 
a« musiques d'harmonie et d? fanfares, 
primes tuitacUi seront tirée? au sort enti 
aodetés participante! : Ire, 200 fr. - • 2', 100 

SPECTACLES CONCERTS 
• L a s F o l i c h o n s » d u B l a n c - 8 e a u . — 

chaos • i u H I * n > S e i a . i doncé. devant n o s salie 
combla, an i i i l e a n d e concert, a l'occasion «le *on 

Saint-Georges, rne de 1 % n e . 
Apre* uu! brillante ou»erlore enlevé* avec bric 

par n e S^eteat da r i l T m o n i e , la Chorale « e s t fait 
entendre. Sau; l 'mhi.e direction da «on dévoué 
lhaf, M. Ueetor Vana-awaiBa, alla a cséenla ma-
eHitrfleraeai Voici Je. Nuit, d î P i i i l ar d et m 
Mmrtyrt a u x Arène*, de Lancent de Ri i l t . Ma jrrê 
l e s ditticu.te* dont cet deux chneure sont aatfiaaajft. 
c l la la i a rendtt arec II n ia . psrf i i le homogeniie et 
DM délicates.» da nuances qui lai font le plai 

Li section d'.-s nulle™* da la Chorale-, sont l'ira-
e U. Emile Hébert , Mérita k l é'.ojtee le' 
a n pour la f .çaa irai 
i e s tcaté eoo prbsrsmi 

plat Aetteurs poar la f .çaa e 
- - accoté ton prdfT 

, Tito taperbe e 

lemarqu: 

i- let . 

£ RIBUNE PUBLIQUE 

Ls lettre suiTtnte, qu'on nom mie de rem 
dïjre, s été adressée au Journal de RoubaL 

Roubaix. le t3 mari tOug. 
A M.wieur la Direclear da Journal 

m que presqo. ma* e e o i q 
li.-quols je n'ai paa a 
qoi j'sl qotie la C r 

de m- l a t o 
n a r a . ei par rioii — » » i ^ HIMIMII [.«rionoea 
téanoignen- leur etonnemeat de ni* lavoir cncoi 
Raaba.a. 

Cela d»fieot agaçant. 
La fait c e va a.t paa la ncina d'êt-e f oblié. M. 1 

laiUeurs l i s , jeane tUgiaira, preceemmeru b I 
en lacement » , a r R0nb:n 

aom' de VaaicaUe. 
3 sombre , 

Uaa , if TOBI nrîa, taira paraltr* cette 
• taréite , mua ntièa, at raeawir Haa-
a r w c a . d a n i coauideritie* éHUaaaca. 

BOI881AO, 
O u i ' da la ( atna Titaaaa. 

B 0 1 S S Ï A U , 

a d* âonbai 

atqaehal, la 15 IDuS 
I f o D i i a v te Rldtetaor ea 

J l lit daa* *o4ra journal da dimanche 2j mira, an 
liLVsU me cûnoernaa!.'V*a»Jlei aablier 4en* voira 
nroentin numéro la repon-a auitanto i a i itBreae-
tiom de M Lejtaa* Ww n i , maire da Waaaiiabal, 
conoaraant la ahffereul qui t n s i g ta ir t l'.duiiiu» 
' i k i n Siun.'ùMle «t tnai, t a aattt d* t ' tutuUace 

aioatiear la mairt prétend que ja me < 
m é i i d l e g r i t a i U . 

aloD»iear la ma 
jouta eoataaté da trutemeot qâe lâ'aouordi 
minittr^tioa précèdent ; cala t ' 
réclamé a dtiui rapiwei diffère; 
lion 4a traitameal, sou* l'idmin 

U . J a i obtenu 100 fr.la Ire foi»; laaeconuefoi 
qaj'il recftnnaitaiit 

demanda, mail ejuM 

i d e M. 

M. Drleial ie 
n;en fondé de n e noufd 
}' ju^iiit pienilre de decmi 

f l l l l l l l 
novembre 1901 ; Ci 

répétée, oala lai 

sUudLC 

quequ> , :m 
iffr̂  dei'fOOa taoi; >i 

•turei qua le kraihaoDt ton nropo ... . 
Tficei lendua. al. le Mr>ire lui-même a recoan la 

lèrement par l'ansaimiie du i 
• i iamii t dooie da n o a r . . . . 

lea promaaai 

de IA 

nroporliocn-J 
âme a recoa 
é aunrou»#e dei 

JUlli: . Comment p o n - -
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Ea moins d'une heure, grâce • tmccr/plogri 
nhie ingénieuse pratiquée pendant quatre ar 
néei, YArgui de la Presse peut fournir I 
reieïé tvi ographiê fo IOUÎ te» T0.es de a'inaporL 
quel députe. 

députés etiecatcti; 
Le Co 

la liste des votes dĉ  

Courrier de lt Pressa. A . Gallois, 
service spécini. captas it coin p et 
d) jouroat:t, h fatàfS des députés 

LA TEMPÉRATURE 

85 - KtacBXDi ïti u n i — 281 

Lever da soleil. 5 h. M . — Cooeher, 6 b . 19. 

O B S E R V A T I O N S M É T É O R O L O G I Q U E S 
Baromètre k 0 h. da natta : 7 1 u " 3 . 
Baiste depnie hier ; >"tf. 
Tcmpératarei e»;:êtti»B depuis S4 bearei : M 

.ima. -f- 3*j ; mas im; , joar, ombre, + «>,. 

Etat da ciel : Na&frens. 
Direction da, vent : Ouest Nord Oaest fort-
Temps probable pour »oj on r d'oui : esaer froid 

5 t$nmmm its Sstztzsits ti Çcz::: is 

r i u . c in: tôt H C O I \ G 

ThéAtre da Tou coins — RJB »• Toara 

ATTRACTIONS MERVEILLEUSES 

Oraad-Tkéatra 4a Lille. 

C O N V O C A T I O N S 

R O u b a l S — Lei taaSStjBTM de U Ru« 

mdi, 

Ordre da jour : 

plaça < 

;>port du c 
ipftort dei cancenrs; 
pport du directeur dei eiploitatio&i; 

taie 
il".''.'; 

6 ('.non u a a délègue 

7 Atl"; 

GUICHET DES REHSEIGHEMEHTS 

l t é p o n s e s f r a t u i t e s i t o u t e » Q u e s t i o n s d e -

MÉi iEt INM; % u : i ï ' ! i i \ \ t i i i : 
R. L. î. — 1- Contente ( a Fermière), ahia 

Ple . -hor k attitd* (Eure) ; 2 Philippe, a l l i u lain ; 
•6- Rouiier Avouait, fe Oaraboir, (S; ir^- ; i O se | . 

K l a t - ( U i l d e R o u b a i x 

Duflot. 81 -

i L . I l i i 

10 — S a u n a s 

— Aonnls C 

— Kni la Comyn. r" de 1 

fort Fra 

Uariro. 

Henri Ihcotucnit* , 
' i H ivre , w — K . 

•«longée, in. Vcrhsejbe , 

. Chevalier 
r . de la Perche, c 

;r. 8 -

Aleaandrc Uich^'et, 30 i 

fctat-Clvll d o T o u r c o i n g 

a, pi 
a F 'oo : ! . 6 — Pears 

Ancele. r Lamartine, S U — Viinwainii- «v; Loui 
r. NaUoaale, 12'i — Buiteel I leltn . r. d i lion 

Coulons, ol. 

Etat-Civil dt! W a l l r e l o a 

Pu 93 mara 
Décès - AesjUle Dathoit, 73 *n-, es 

•ion. rue du QpeMBUSf. 

EUtt-ClvIl (le Crois. 

Dn 54 mars 
Hnieiaaca — Lecomte Lucienne, t 

beau. (U. 

,P„r,.. 

c . Mira. 

E t a t - c i v i l d e W a a q a e h a l 

Dethoit _ Vansia< 

i l ' .omosaui — alchi i l Leouiï , 

CONNAISSANCES UTILES 
Contre les enge lures . — On évite les ger 

cures en frictionnant ica maint après chaque 
tivage à l'eau, avec de la pâte d'amandes mé­
langea d'un cinquième de soa poids de. g jee 

On peut, si les corps grsg déplaisent, sa ttrvii 
pour lea frislinns, du meinnge fljivant: Tinaigrc 
de via banc, 30 grammes; alcool, IS; e&n de 
ro'é, 15; jus de citron, 80. Cette mixture peu: 
s'employer en toute saison contra la rougeur 
.tes maii-,1. 

bidig'ronaage sur l'engelure naisrante le 11-
[iiidetmvant : g'ycérine, 30grasam3i; teinture 
i iode, t , teinture d'opium, 1. 

Donhomme FIUNKLTC. 

, Théâtre, Poésie, c 
volume,est en TenteauBureau dujourua l , 

ne Verte, 53, à Tourcoing. 
U parait deux volumes par semaine. 

tes ASTHMATIQUES 
recevront grai le « arnuéi nw MM TKOCmsoliES CEJttaM. 
«crlra a M. U S»M*UX. Pharmacien i 

LE COMIQUE 
ORIGINAL I 

COCASSE I 
IRRESISTIBLE 1 

dans les Contes û 

^\s\You\\\e 
puBIBI-TAPIH 

i" Humêrt ixctptionntl 

5 centimes 

BLEKfïOnRHAGIE - É C O U U i E M T S 
Ne pas prenars da balsamiques ( c o p a b u , 

cobèbe , santal , e tc . ) . ni d ' ia iec t ion i . 1 q u e l q u e 
b i s e médicamenteuse qu 'e l l e s soient, avant 
-l'tiToir pna, neai iaot d u jours an m o i n s , 1a 
P o n d r e s n t i p h l o g i s t t q u e du Docteur B e r l i e r . 
- P r i t : S francs. 

P h a r m a c i e M e r i t o r , 148 , me da L a n -
noy , Houbaix. — Consultations gratuites tous 
tes jours, de 2 heures à 8 heures. 

.CUTI i [OHE 

PETROLE 
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DÉTRESSE 
M A • i ] i t i X i ; i . L i : 
> P a r H e n r i G E R M A I N 

DEUXIÈME PARTIE 

c Tout ceci bien pesé, coordonné, formait 
tau faisceau de force» difficiles à vainern 
en bloc, qu'il fandra;t réussir d'abord à 
éparpiller, à détruire une à une. 

Il conclut donc que le plus habile et le 
plus sage serait de tirer, des le début, et 
le plus vite nosstble, tout le profit pécu-
niait* de l'affaire, «t d'abandonner en­
suite Monseigneur dn 3urin à ses propres 
moyens, et «ans doute à son malheureux 
sort. 

Pour lui, Dufresne, la Belgique était là 
tout près, refuge bien désigné, fort com-
snode à atteindre, et où il est facile de se 
tirer d'affaire, car la vie y est à très bon 
marché, et la population flottante fort 
cosmopolite et assez peu scrupuleuse en 
matière d'antécédents. 

Cependant, avant d'en arriver à cette 
extrémité, fâcheuse après tout, en pré­
sence d'une aabains pareille à celle qu'il 
avait découverte et q«. , bien messe , eût 
rapporté gros, il voulait attendre un peu. 

Il n'était pas uornss* à jeter ainsi le 
Jnaocbe après la cognée, Mon que la par-
tt» Mt*t M 1 «egagés ; il avait eooors sa 
sMfaa smelcrnss atoate qu'il voulait jouer, 

i nu t - e t re les événements prend raient-Ils v i e s 
W t w t ï m ^ f c r a r ï i f c ^ - O b i oai. 

peat-étre aussi pourrait-on, en suppri­
mant sans bru.it certains obstacles, Rosa- tôt 
lie la Borgne, par exemple, apïanir du 
coup de grosses difficultés, diminuer d'au­
tant les chances d'insnecès. 

Toutes ces réflexions, il les fit à loisir, 
peidant le trajet de Château-Thierry à 
Paris, et dès son arrivée à la gare de 
l'Est, il se rendit à son nouveau domicile, 
•us Geoffroy-Marte, où il arrivait i six 
•tores du soir un peu las. 

Sommeil pénétrait dans le couloir d'en-
tr*>, la concierge l'interpella. 

•* Monsieur Bonod t 
—Madame t 
— * est venu quelqu'un tantôt qui 

doit t'LKpoar vous . 
— Vo\« a-t-on dit mon nom ? demanda 

Dafresn(?-TU( s a t d i s s imuler an sent i ­
ment secre\d' iDquiétude vague . 

— Non; \ i moins pas celui dt- banod. 
— Alors, « n'est pas moi ! 
Et DufreanOTt mine 4e sortir de lalogt. 

où il était es tréWi à peu. 
— Attendri d\jjc. monsieur, s'acharna 

la concierge, laut «ue je vous dise tout. 
Des fois, ça pourrit vous être utile. 
— Si vous y tenet, flt le pseudo-pas-

teur protestant, aveoan sourire de con-
descend ince. 

Eu mèene temps, il rentra dans l'étroite 
pièce dont, prudemment, il referma la 
porte vitrée. 

— Ben, v'is l'affaire, reprit la femme 
qui tenait surtout i raconter son histoire, 
plus encore qsi'à rtadre servies à son 
locataire; c'est vers trois feuret qae ça 
s'est passé, . . . comme dans la chanaon, 
quoit... 

— Tiens, vous tvet l s mot pour rire. 
— Dam, à l'oosasie*, c'sst pas défendu, 

n'sst-oe pas? 
— Non, non, vous s fax bian raison, la 

vie ast triste, les joars sont courts. 

je vois un petit homme qu'avait plu-
l'air d'un ouvrier, et m s " " 
'y connais vous savez T 

ir, et p i s bien riche ; 

Il entre et il me demande comme ça ; 
M. Dufresne, s'il vous ploltî 

— C Minais p a s ça d a n s la mai son , que 
je répond*. 

— Ah ! c'est é tonnant , dît l e petit mon­
s ieur , il m'a pourtant b i e n semblé le voii 
entrer Ici hier soir. 

— V o u s avez dû voua tromper . 
— Non, non, c'ast un grand, mtigre. 

tout rasé, avec des cheveux un pou long: 
et des lunettes; il est vêtu comme ciel 

m.. . enfin, tout votre p .rirait 
quoi. Pour sûr, en v là un qui ' 

;ux dans sa poche I 
Tout de suite, je lui dis : C'est de 
. Bonod que vous voulez parler, 

doute? 
Un homme bien respectable qu'habite 

ici depuis quelques jours avec son neveu 
— Ah t que dit le jeane homme étonné. 

"m neveu T.. . 
s e s t y pas an bran, beau garçon, pas 

t v C s a t es même, que fe fsis. 
»*.» * * » i l a P * , u rédichir un instant, et 
i0_Ùî coup il m'a d i t : 
D J nlre\ n < ? Q ' l o u t d e m è m e °* n a d o i t 

te JV»"m>tP U i 8^e j y é U i 8 ;^ 
TOulïi" saVoirH r , n s < ! '6"6 '"r •» T"la 

Atone U m'a i l \ P ° w . • • ] 
merci, madame. Et pu 
an colère, contrarié tout 

D.i7r»esje, m j ? ^ s i ' t o a r e V ^ Î Î T 
fiées nouvrtlss <m*ff w l T t i ^ S a f î ; 

, TiwvM**» iastast. 

Et ses soupçons, maintenant éveillés, 
le désir de les fixer davantage, de connaî­
tre, s'il Is pouvait, celui qui ne devait 
rire qu'un nouvel ennemi, il demanda, 
l'air intéressé: 

— Comment était cet homme? 
— Petit, sssez maigre. 
— Ah ( . . .b lond ou bran? 
— Blond, des taches de rousseur snr la 

figure, et puis l'air fat igué. . . fatigué, 
comme quelqu'un qui ne s'est pas couché 
la veille, quoit 

— L'accent par i s ien n'est-ce pts T 
— Oui , nn peu traînant, comme les ga­

mins des faubourgs , l es petits apprentis . 
— Bon, je vous remercie, madame, ce 

n'était décidément pas pour moi, déclara 
très tranquillement Duiresne^doot pour­
tant la conviction était faite à présent. 

Je ne connais pas de ces gens-là I 

Sur ces mots, le misérable Foulnard 
sortit de la loge et monta lentement l'es­
calier qui conduisait a son logeaient, im-

lentré ches lai, l'expres­
sion placide de sa physionomie disparut 
tout a coup, pour faire place & une niantV 
fe=Ution ds contrariété des plus vives. 

Celui qui l'avait demandé le joar même, 
il le connaissait, il le devinait; et d'ail­
leurs, le signalement donné par la con­
cierge, bien que très vague, le lui indi­
quait suffisamment. 

C'était la Panthère, son ex-complice et 
associé ; la Panthère qui possédait, par la 
visite de M. Jacques, nie de l'Arbre-Ree, 
<IDt>lrmes Indices snr l'affaire de Prestes. 

Comment le jeune ecarpe sacrifié, 
renié par la Fouioard avait il retrouvé ses 
traces T... 

C'était Ut U M qsMstiM impossible à ré-
sesHire pour le • o s n e o l , mais mi M lais­
sait p u que ftiasajétox r s l hasaaM 4 * 
'aires. 

Fallait-il 
du basird, 
patientes ? 

La Panthère était un sournois, d'esprit 
plus sublil que Monseigneur du Surin. 

Allait-il aussi vouloir exercer des re­
vendications, demander sa part du gâ­
teau, sou» peine de dénonciation peut-
être ; c'est que, ma foi, il en savait trop.. . 
et c'était an bavard dangereux. 

Comment et où le retrouver, le réduire 
au silence ; ou bien quel moyen employer 
pour dépister ses recherches compromet­
tantes ? 

Dufresne se sentait dans une impasse 
dont il lui serait difficile de s'échapper. 

La Panthère, la police, la Borgne : au­
tant de po nts menaçants à l'horizon que, 
quelques jours plus tôt, le misérable 
escroc voyait tout rose et doré. 

Il était argent de prendre snr l'heure 
certaines résolutions. 

La première qui vint A l'esprit du Foul­
nard fut l'idée de transporter son domi­
cile ailleurs, et an plus vite, mais il fal­
lait le faire adroitement, sans avoir l'air 
de fuir ni même de déménager. 

Après tout, cette mesure de précaution 
ne lui coûterait pas le diable et, fort heu­
reusement, il s'était constitué, lors de son 
premier voyage, une réserve suffisante 
pour parer aux événements pressants et 
vivre pendant quelques m JIS. 

En moins d'aae heure, il fit ses prépa­
ratifs de départ, empila dans sa valise 
son modeste troaeseaa toat neaf, set 
effets et ses papiers et redescendit. 

Je pars ea veyevfe, dit-il i la con-
'"""•r des a'* :~~ 

, au pie» tôt 

ferai adresser, car je vois être obligé do 
me rendre dans deux on trois villes dtiflfc-
rentes : j'ai de la famille on peut partent. 

— B i e n , monsieur. 
— Ah t tenez, continua Dufresne avec 

n air de confiance qui impressionna fc-
orablement la concierge ; fe vais vote* 

laisser mes clefs. 
Si, par hasard, mon neveu Tenait A 

Paris, voua pourriez les loi donner sans) 
convénient. 
Ces derniers mots firent ton rire aacreU-

ment leur auteur, car en même tempsr 
qu'il les prononçait, l'idée loi vint que to 
logis pourrait bien devenir «ne souricière 
pour du Surin. 

— Parfaitement, monsieur Bonod, j a 
les lui donnerai. 

Eusuite Dufresne prit dans s o i 
oonaie une pièce ds 2 francs, *~ 

__mablement dans la main à' 
femme et ajouta comme n é g l \ 

— Tous savez, s'il venait encore de tas» 
espèoes ds gens sans aveu, coaune estait 
d'aujourd'hui, dites simatosasot « tu J» 
n'hsbite plus ici. »•»•*«• 

Ce sont des malheureux eorallgtoiadV 
• ou 

cierge, j'a> s liquidée des affaires de suc-
oeawiM à Naottttfe at serai peo de retour 

Leur ? 
avant deux 

attestée 
MerttS 

— Ot^t'UvstuiittVt* lettres poar Moi, 
vous sures . ' laiIgtMta A* les reave>y«r A 

' - , d'eà ic m» tos 

ns son ptrttv 
incs, la l i f t s» 
i de la bons» 

met pas toujours de leur donner. Mlenrt 
Et puis, entre net» , 

mauvais, vevoi-vetxs, 
rage à ne pas travailler. 

Bien, monsieur Bonod, je dirai «M 
que voua voasAret, c'est ootenén. 

An revoir, ssonsieur, et boa voraft t 
- Merci blssi, madame. 
Et to rt*é «SOSJU s ' e s t i M p a r u t o M 

hmrt MsBtsssartttt qu'il i i i f tttf J 
aju'atx grandi " 
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